
Écoutons pleurer les bébés vaccinés !
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Andrew Moulden, vous connaissez ? Personnellement, je n’avais jamais entendu
parler de ce neuropsychologue canadien décédé en 2013. J’ai découvert
récemment qui il était et ce qu’il avait fait à travers les écrits du Dr
Midwestern (pseudonyme), un médecin américain qui promeut la médecine
intégrative et qui ne tarit pas d’éloges sur l’œuvre « révolutionnaire » du
disparu. Spécialiste du développement neurocognitif chez les enfants, mais
aussi auteur d’une thèse de doctorat sur l’imagerie cérébrale fonctionnelle
et la neuroélectrophysiologie (l’activité électrique dans le corps humain),
ce scientifique surdoué et multirécompensé avait en effet conjugué ses trois
compétences pour étudier l’autisme et tenter d’en comprendre les causes. Au
fil de ses observations, il a fini par acquérir la conviction que les
vaccinations infantiles étaient à l’origine de l’épidémie affolante de
troubles autistiques et de bien d’autres affections neurologiques. Comment ?
Selon Moulden, chaque vaccin administré endommage les minuscules capillaires
du cerveau en raison de l’afflux de globules blancs générés par la réponse
immunitaire aux antigènes vaccinaux. L’obstruction qui en résulte empêche la
circulation des globules rouges et provoque l’asphyxie des cellules
nerveuses. C’est la définition même d’un accident vasculaire cérébral !

Un désastre pour l’humanité
Certes, il ne s’agit en général que de mini, voire de micro AVC. Mais ces
événements passant le plus souvent inaperçus seraient suffisants pour
entraîner des conséquences pour la santé et des séquelles
neurocomportementales. Nombreuses photos à l’appui, Moulden a montré que
l’administration d’un vaccin était suivie de symptômes subtils (léger
strabisme, petite paralysie faciale, légère aphasie motrice…) typiques des
lésions cérébrales et d’atteintes aux nerfs crâniens. Mais le chercheur-
découvreur allait encore beaucoup plus loin : pour lui, l’interruption de
l’apport en oxygène et l’instabilité électrostatique du flux sanguin
résultant de l’altération microcirculatoire étaient les dénominateurs communs
de TOUTES les maladies non héréditaires. En dehors des vaccins et de leurs
adjuvants, ce sont les polluants environnementaux qui provoquent l’anoxie et
font ainsi office de déclencheurs pathologiques. Exemple-phare : la
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poliomyélite dont la symptomatologie est parfaitement compatible avec un
empoisonnement aux pesticides et dans laquelle l’agent viral ne joue aucun
rôle causal. Ce n’est donc pas à la seule vaccinologie que s’en prenait
Moulden, mais au paradigme médical allopathique tout entier, et à la théorie
du germe en particulier. Comme l’écrit Catherine Courson dans l’introduction
de son dossier-hommage à Andrew Moulden (Néosanté de janvier), les
découvertes de ce dernier sapaient les fondements mêmes de la médecine
pasteurienne ! S’agissant des vaccins, le savant canadien les accusait d’être
à l’origine des « dommages les plus lourds que l’Humanité se soit infligés à
elle-même au cours de son Histoire ».

Disparition étrange
On imagine bien que pareil discours est assez mal passé. Dès que le
neuropsychologue a commencé à faire connaître ses travaux, il a été censuré,
ostracisé et mis au ban de la communauté scientifique. Du jour au lendemain,
le brillant expert en neurodéveloppement de l’enfant a été relégué au rang de
charlatan ou de « complotiste » comme on dirait aujourd’hui. L’écroulement de
sa carrière l’aurait miné et poussé au suicide ? Selon une autre version de
sa disparition mystérieuse à seulement 49 ans, il serait mort d’une crise
cardiaque suspecte, c’est-à-dire probablement non naturelle. D’après un de
ses collègues, Andrew Moulden s’apprêtait à rompre le silence qu’il s’était
imposé et à publier de nouvelles recherches contenant de nouvelles preuves
fatales pour l’industrie vaccinale. Sa mort subite et prématurée fut une
aubaine pour Big Pharma, trop content de voir disparaître cet équivalent
nord-américain du Dr Hamer. Concernant ce dernier, je n’ai jamais trop cru
aux neuf tentatives d’assassinat auxquelles il prétendait avoir échappé.
Scénario trop parano à mon goût. Si c’était vrai, il y en aurait au moins une
qui aurait réussi alors que le médecin allemand est mort octogénaire dans son
lieu d’exil norvégien. Pour Moulden, c’est différent. Les circonstances de
son décès précoce sont plus qu’étranges, ses trouvailles nuisaient déjà à de
puissants intérêts et ses révélations annoncées étaient susceptibles de
déclencher un véritable séisme financier. Quitte à nous mettre nous-mêmes en
danger, il est temps à nos yeux d’exhumer l’œuvre de ce gêneur oublié en
publiant un dossier essentiellement constitué de ses déclarations publiques
et explications scientifiques. À tout hasard, je signale que je n’ai aucun
penchant suicidaire et que mon cœur semble en pleine forme. Pareil pour la
collaboratrice qui a rédigé ce dossier explosif potentiellement dévastateur
pour le business des vaccins.

Un bébé ne pleure pas pour rien
Le mensuel de janvier étant arrivé dans les boîtes mail et dans la plupart
des boîtes aux lettres, j’ai déjà reçu quelques réactions négatives envers la
photo que nous avons choisie pour annoncer en couverture l’article principal.
Elle montre un nouveau-né qui hurle et une seringue prête à lui être enfoncée
dans la peau. Choquées par cette image, les personnes qui la critiquent la
trouvent inutilement « agressive » ou « sensationnaliste », certaines
personnes m’accusant même de « jouer sur la peur » pour impressionner les
lecteurs. Mais pourquoi diable s’en offusquer et ne pas regarder en face la



cruelle vérité ? Ces griefs ne mettent-ils pas en relief l’emprise de la
propagande vaccinaliste sur nos inconscients ? Il y a plus de 12 ans, en
septembre 2011, nous avons suscité les mêmes reproches lorsque nous avons
publié un dossier sur les pleurs des bébés et leur rapport plus que probable
avec les vaccinations. Et voici ce que j’écrivais en préambule de l’article :

« Pour illustrer ce dossier, nous avons cherché des photos de bébés
pleurant pendant une vaccination. Surprise : elles sont extrêmement
rares, voire quasiment introuvables dans les banques d’images. Partout
les mêmes clichés de jolies infirmières souriantes, de toubibs Pespsodent
et de moutards rigolards. Or les parents d’enfants vaccinés le savent
bien : dans la réalité, la réaction instinctive d’un nourrisson auquel on
inocule le contenu d’une seringue est généralement faite de cris et de
larmes. La rareté des illustrations objectives en dit long sur
l’autocensure des photographes et l’ampleur de la désinformation sur ce
sujet. Car les pleurs du bébé vacciné ne sont pas seulement un réflexe
éphémère et anodin : ils se prolongent, augmentent en violence et se
répètent souvent de manière anormale, jusqu’à devenir incessants. Ce
dossier de Françoise de Joët vous révèle que la souffrance des bébés
inconsolables est très probablement la conséquence fréquente de la
maltraitance vaccinale. »

À l’époque, l’auteure de ce dossier n’avait pas connaissance des découvertes
d’Andrew Moulden. Mais elle avait notamment rédigé cette sentence de pur bon
sens :

« Quand un bébé pleure, c’est toujours parce qu’il y a quelque chose
qu’il veut dire et qui le dérange. Un bébé ne pleure pas pour rien ».

Une douzaine d’années plus tard, il me semble important et opportun de
méditer cette phrase compassionnelle. Un bébé qui pleure manifeste une
indicible douleur et il est du devoir des adultes de ne pas y être sourds et
insensibles. C’est donc par empathie et non pour « vendre du papier » que
nous avons choisi d’illustrer le Néosanté de janvier avec une photo qui peut
légitimement choquer. À nos yeux, l’enjeu exige de ne pas les détourner.


